
JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

bras qui travaillaient la terre, l'a forcé à se faire lui.înlime culti- Cordilires. Je vous répnrîds que vous y goûterez sans ennui la
vateur, sfibrtItor ; mais dans l'exercice de ses fonctions agricoles vraie hrbarie, avec ses plu es saveurs de virginlitlé"
il se contente de labourer on plutôt d'cilleurer à peine le so1 avec Quelques jours après, sir Il enri, ipatient de 'miter é\<prouve
une branche d'arbre forîniaxt un coude aigu et terminé par uie s'embiarquaîit. et en trente-trois jours de navigation il artvait
pointe de fer. Un figot d'épines trairé par une lanière de cuir devant l'enbùuchure d'n fctleve inunense de près de cent lieues
lui sert de herse. Chez lui, toutes eloes sott à 1'tven:t .1l de largo et, le frlnchiss:ut là où d1' <tue rive à l'aut re il a eneore
mettra volontiers mille piastres au ipauraçon de soi eleval, il le qualrte lieucs, il entrait dan iL vaste rade de I enoAyv
pensera pas à se procurer une bonne charrue, une fauebeuse, ou Lcs personnes auxquelles sir Ilenri avait étéý adrevs hii eu seil
l'un de ces engins utiles venus de l'ancien monde, qui n lui lèrent, pour mieux: satisfaire ses goûts d'aventures, de ne pas
inspirent que dédaiu et anétiance. a Dns con intérieur, sat fenmnme renmonter le fleuve sur les grands s ounr du Parnguay, tmais de
et ses filles porteit de trainantes robes de soie et des colliers de choisir p lntôt les goeletties gé"r.oises (ui touî t la navigio du
perles fines, les diamrans, les émeraudes brillent à leurs mains et fleuve. il muonta dorre -à biri d un petit, kltittent a voiles, la
à leurs oreilles, parfois nêtue le luxe va jusqu'à reniplaeer par le !ouc-hdiaîrrag eî itaine don Caintanlo l'eretti. Il v trouva
disgracieux chapeau parisien mélégante uantille andalouse; mîîis un équipage c Ittpo.é de ves braves marins it:liens ui qui i t tell t

cette invasion des uodes européennes constitue eu général la plus leur helle patrie pour venir gagner, par dix ou quinze années de
réelle conquête do l'esprit civilisateur, le gaucho tie voit nre rude labeur sur le continent américain, le dtoit de se reposer dams
plus loin. Dans la vie isolée des estancias, ou flernes de bétil, oleurs vieux jours : excellentes gens, gais cotinre des enfl'ants,
lélénment indien, représenté par les prisonniers de guerre produit ýobres, probes, courageux, et quont s'attache ftilemnCot parr une
peu de bons résultats. Trop de discordes, de haines, do répré- p:arole boenveillante ou par une niarque de sympatie.
sailles, ont creusé entre ces deux races, qlui se dispitenit le mnme La .l'eddoera jolie go&tte peinte à ftwif, propre et
sol, in abiit qie rien nme sturait combler. Pour l'habitant coquettese lançait gracieusemnent sur ses aneres. Elle était en
primitif, %'Espagnol est toujours l'usurpateur, l'homme violent grande rade quand sir Ilenri y aborda, vers trois heures de
qui l'a rejeté dans les vastes déserts de l'extrême nord, lui déro- l'après-midi. Don aëtano le reçut sur le pont, et installa son
bant des centaines de lieues de ces inimuenses llu1ns dont il se iince bagage dans l'unique eabine du navire. Onurrarngea îr
croVait le roi absolu. Ni les bienfaits, ni les bons pîrocédé, ni' du grand mit une petite cui-ine où frisso;îwlait, dans ue casserole
les fortes habitudes de la vie commune ne peuvent effacer du de euivre fort propre, la cron éaga nilange de b(z'uf et de
coeur de l'Indien l'amer souvenir de cette dépossession. A toutes mouton cuit au riz, aux tomates et aux épices. Des iuartiers de
ces complications de races, de position, de luttes entre l'ancien et viande séchée à l'air étaient sifpetndus à la proue. Du côté de
le nouvel état de choses, s'ajoutent les discussions politiques, et la poupe, dans ue sorte d'armoire, don Gautano fit voir à sir
les Indiens, flattés tour :1 tour par les partis qui les recherchaient Ilenri des dantes-jeannes (le vin carlon, des ora:nges, les pites
comme auxiliaires, ont gardé la conscienc et le ressentinent de t énes, des raisins sees et des noix de Menldoza de beaux
d'avoir été dupes cri plus d'une rencontre. légumes et les pomtes de otevido des ivrons rores

A travers cette cohue et cette confusion, le colon européen noe conme dlu corail, des tomalittes, des olives, et ces rilhe petites
fait pas trop mal soli Chemitn. Les ruchos le regardent avec une herbes odoriféralites qpii aroutiseiit la ruisine des gens: <ti midi.
sorte d'indifférence et lui témnoignent même q1uelque bienveillance, Le temps était parfraiteinent calme. Le Rio de la Plata, immtrîense
pourvu qu'il ne cherche pas à les convertir aux idées nouvelles. comme la rmer, confondait ses ligîtes avec celles (le l'horizon. Don
Au fond, les Indiens le craignent et le ménagent dans leurs (ait:mou) attendait le vent,qrpi dans ces parages s'élève d'ordina ire
courses pillardes, car il est pour eux l'homie buenu tirador, c'est, vers le soir, pour appareiller et tâcher d arriver à l'utie de. qu:atre
à-dire habile à manier les armes à feu, et conue tel il leur inspire embouctures di Larina. Vers cit(i heures, la brise se leva en
un certain respect. Enfin, au.dessus de ce cbaos, plane conme cflet, mais avec une telle violence que le Capitaine jugea prudent
un vautour le ehevalier d'iniduîstrie uoderne personnage multiple de ne point partir. Le fleuve, labouré par un vent de sudouest
et changeant, possédant l'art dose rendre ini speisable A certaines se gonflait en vagues l1norimtes qui déflrlaiert avec furie contre
gens, leur créant des besoins que lui seul peut satisfaire, leur dles ilots dont les contours se distinguaient encore à l'horizon.
suggérant des idées dont lui seul comprend les conséquences. La golette chassit stîr ses ancres et seitblait au milieu <le la
Quant au mérite discret et iodeste, il ne réussit guère dans ces tourmente contne unie feuriple d'arbre devenue ho jonet de 'otra.
régions lointaines où l'outreeuidance fleurit et prospère, grâce au ganr; niais avee ses mts calés, ses voiles carguîées, son e.aitiine,
désordre d'une société désorganisée. L'étude de mneurs qu'on va l'neil att guet et ses hoo mes d'éqiige prêts à la mtanuvre, la
lire n'est pas une fiction ; aussi nte finit-elle pas comeîun tronati, Jocen.îddo tr était loitn de faire une, innntivase figure. Cepen
quoiqu'elle en ait parfois les allures. Les personnages sont pris dant l'orage nie s'ap:isait pas. Quoique le soleil ie flt pas couché,
ici sur le vif; ce sont des souvenirs, des faits réels, que l'on a de vastes ténèbres enveloppaient le lItio <de la Plata ; un seul point
groupés dans un épisode caractéristique de la vie hîispanîo. du ciel deienuré clair répandait une lueur blalirde qui perinettait
américaine, de voir les objets comme à travers in voile «risftre. Les parois

du ciel ressemblaient à uie Iuîn raille de forte qu'une fournaise
e achée eût crevassée de place cri place pour en faire jaillir des
ruisseaux (le flartmties. le bruit lii vent, le roulement incessait

Il y a quelkues années, vivait à Londres un Anglais noinm du tonnerrè, le clapoteient sourd les vaguem, l'ornmaient <no de
sir Henri Williatms. Dévord de bonne lcure d'un ennui profond et ces harionies sauvages et grandioses conne la nature seule cn
tournenté par un éternel besoin de mouvement, il avait parcouru sait coritposer. Dec teimps à autre, l'on distinguait entre les
l'Europe dans tois les sensporté ses pas vers le Levanit, visité vagues et, le ciel quelques points blancs balniicé, soulevés, tour
Tunis, l'Eg-ypte, la Paestie sans réussir à secouer le splecnl qui à tour cachés et visibles : c'ét:îientt îles petites einbarcations qui,le iniait ; sa tristesse s'était nime accrue de ,es déceptions, surprises par l'orage, tent'ient comne de panirres petits oiseaurix
Un jour qu'il confiait son chagrin à un de ses amis, licutenarnt <ldel regnerle port ou (lu se réfigier d:ats qutelqure
frégate de la marine royale, celui-ci lui dit: " e connais u pays ainse entre les Îles. le capitaine Peretti les montra dut doigt à
qui peut-être vous procurerait des distractions assez fortes et sir letnri.-P>utr t teips commi celurei, dit-il, et avec tun
assez nouvelles pour chasser votre miélantcolic oli y troive la vie vent du s i-ouest, le 'isirige le la côte est dangeifrelux ; miicux
priitive avec toutes ses privations et tous ses dangers, ais vait restertm large. Nours t rois boinnes tneres, et quoi-
autsi avec toute sagrandeur mélacohique et sa najesté Saivage. ipe ois citassions ti je e crois ps queni couins le
Partez pour le Brésil, longez la' côte le l'Amérique jusqu'à l'et oindeduge.
bouelcure dut Rio de la lat reiiontez ce fleuve irnirrelse pendnt , 'l'Olit à coup le vent p our qiök<jrrs secotidet . Les
une centaine de lieues, et enfoncez-vous dans les pampas qui vagues Louillonwiiintt sanis s'élever, 'réuiissatt sous uIe pression
s'étendent à perte de vue, des bords du Parana jusqu'au pied des invisible; un éelair aussi largo que le fleuve enîveloppa toute la


